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ESPECES ET SOUS-ESPECES NOUVELLES 
a ajouter au Catalogue des Lépidoptères de France 

et de Belgique - Série Ir 
par L. LHOMME 

( suite ) 

rl iV/ATHES LITURA L. 
et rlMATHES J!fERlDf.ONALIS St.gr. 

sont deux espèces di stinctes 

NI. Ch. BouRSIN nous informe que nous elevon s élever 
au rang d 'espèce A. mer-idionalis Stgr, que nous avions 
indiqu ée dans notre Catalogue au n v 619 a comme une 
variété de rl. litura L.. 

J1eridionalis esl une espèce di stincte par les dessins, 
l'armure génitale el sa répartition géographiqu e 
France m éridionale, Espagne, Portugal , Afrique elu 
Nord. Elle se distingue extérieurement de litura, notam­
ment par l'absence des taches noires costales, à l'excep­
tion de la tache antéapicale et par sa colo rat ion gris­
blenàtre-violacé au li eu de brune. 

Nous écrirons donc :· 
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619 bis A. meridionalis Staudinger (1871) : Slgr. , n~ 
2138 a; Slz., vol. III, p. 152; Clt., vol. II, p. 84, 
p l. 56, f. ] 6. 

Frunce : Jf f>ridiOIIal l' . - X. 
Ba sscs- . ttpc8 : f)i.yn r ( Coll. P oujad r. HI'O/CII. c lla 88C ill '8 

de 1)-ignc). - Jnrl c : fli ze (!'. C' l!réti cn ) . - 1/nutc.s-P!!­

n ! n<'c·s : (1- (' rPr c (Ronrlolf). - J'yn' ll('cs-Oricnta/cs : T' r r'll c l­

IC':s- /Jaill 8 (Jf. !lu 1)1'( '81W!/, l'lt . H CI!I'ÎOI . Y. ri e }Jajon-

1]1li èr c) . 
Cheullle non sl'[la r ée rl c ce ll e ùc . l. 7 it ura. 

CID ARIA COROLLA. Rlrl H. S. 

Dans le bulletin de la S. E. F. 1936, p. 31-32, nolre· 
distingué collègue G. PRAVIEL signale la capture nouvelle 
pour la France de Cidaria corollaria H. S .. 

M. J. Gaz el, un de nos zélés ch asseurs , a capturé· pou r ­
la première fois en F r ance, à la lumière, plusieurs exem­
plaires de cette espèce en juin •1934, près de Vence 
(A.-M.), sur la route qui va de Vence à Saint-Barnabé, 
il y reprit d'autres exemp lai res en juin 1935. 

Cette géomètre fut retrouvée dans les m èm es parages 
en juin 1937 par notre ami NI. du DRESNAY, q ui en cap­
tura également plusieurs exemplaires. 

Ces cap tu res successives, faites presqu e chaque an­
née, montrent que cette espèce est franchement accli- · 
matée dans nos Alpes-Maritimes. 

Le groupe C. corollaria H. S. et unicata Gn. a ét é l'ob­
jet dans ces derniers temps de très bonnes études de 
la part de M. G. ' VAHNECKE et de M. le Professeur DHA UDT . 

Quant à confixaria H. S. que, dans sa note, M. G. Pra­
viel croit devoir rapprocher des deux espèces citées plus 
haut, n ous devons reconnaître que son étude, surtout 
au point de v ue anatomique, n'ayant pas été fait e, on 
ne peut ac tu ell ement lui fixer une place immuable. Dé­
cri te, malheu reusement sur une <;> . unique, con sid érée 
par PRO UT et REBEL com me fo rme de spadicearia Schiff. 
le mieux sera de la laisser à •cette place, ·en attendan t 
d'autres cap tures. 

Nous nous occuperons donc uniqu ement ici de cora l­
Zaria H. S. et de unica ta Gn. C'est à l'obli geance de 
M. le Dr WEHHLI que j e sui s redeYable de ces rensei-
gnements. · 

Ainsi que le supposait M. G. PHAVIEL,' corollaria et 
unicata sonl bien deux unités spécifiqu es distinctes ._ 
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C'csl M. le Prof. DRAUD'l' qui a affirmé le premier 
. (Ent'. Rundschau 54, 1937, p. 154, f. 1-4) cette sépara­
tion. L'auteur a représenté les genilaiia des d·eux espèces 
ainsi que des imagos, et a donné une description des 
premiers états. Les chenilles de ces deux espèces sont 
très différentes. La phologrnphie des préparations a été 
faite par le Dr WEHRLI. 

C. corollaria et unicata ont une aire .de distribution 
ass.ez différente, toutefois on les trouve r éunies aux 
mêmes lieux et aux mêmes époques à Ankara (Turquie). 

C. carol/aria H.-S. a été r e trouvée par PRF.DOTA el 
ScHWINGENSCHUSS en plusieurs exemplaires à Alban·a­
cin (Aragon) 1924-1927 CZerny Eos III, 1927, p. 412). 
DIEHL l'a capturée en nombre dans les Pyrénées espa­
gnoles (W arnecke l. c.). Le Dr 'VEHRL! en possède trois 
exemptai res de Petri na et OchTida (Macédoine) (leg. 
Zukowsky, 1935) . DJAKONOV, d'après 'VARNECKE, la re­
trouve ·en 1924 en Crimée. PFEIFFER de Munich la re­
prend en 1926 à Egherdir (Anatolie), et elle y est signa­
lée à nouveau de Ak-Chehir (Anatolie) en 1928 pnr 
F. WAGNER de Vienne. Le Prof. D RAU DT la reçut d'An­
kara, capturée par NOACK. 

Toutes ces localités sont certaines, les captures ayant 
été vérifiées, parmi de nombreuses autres, restées in­
certaines. 

Aucun, exemplaire européen n e se trouvait dans la 
~ollection de Ch. ÜBERTHÜR. 

C. unicata Gn. séparée de C. corollaria comme nous 
l'avons YU plus haut est Teprésentée dans la coUection 
de M. le Dr WEHRLI provenant de nombreux points de 
l'Asie Mineure, du Taurus, de Syrie, de l'Asie centrale 
(Alexander Gebirge), souvent dans sa forme centra•li­
sata Stgr .. On l'indique également de Grèce, Macédoine, 
Balkans, Caucase, etc ... Dans la collection de Ch. ÜBER­
THÜR avec des cotypes de GuÉNÉE se trouvent beaucoup 
d'autres exemplaires asiatiques. PFE ff"FER l'a rapportée 
en grand nombre du Tauru s. 

La fig. donnée par Culot, vol. liT, pl. 33, f. 673 r epré­
sente plu tôt unicata Gn .. 

Quoique les genitalia des exemplaires de Vence 
n'aient pas été examinés, et que sans cet examen on 
ne puisse avoir une ::ertitude parfaite, nous admettrons, 
surtout à cause de la distribution de corollaria en Es­
pagne, que notre forme française appartient à cette 
espèce. 
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Nous écrirons donc sous cette réserYe 

1292 bis C. corolJaria Herrich- Schiiffer (1852) : Slz., 
vol. IV, p. 260, pl. 10 œ; Stgr., n " :343 1 comme 
syn. d outeux de unicata Gn .. 

]l'rance: i tl!gion lll r'dil errauc'c llll e. - Fin Y. \"1. 
.A7pes-.llaritiiiiC8 : re11cc (Gaz·cl. dia Drc8 illll/ ) . 
Cheni lle : Cf. Ent. Hnml~c-han. 

Cf. Pra viel, B. S. E . F. , 1936, p. 31; Draudt Ent. 
Rundschau, 1937, p. 154, f. 1-4. 

EUPlTHEClA SPISSILINEATA ;vrelzner 

Comme nous l' avons indiqué b~·i èvement (Am. Pap. , 
'\'Ol. VIII, p. 311), ·cette jolie Eupilhecia, d'un des sin si 
spécial, a ét é capturée en plusieurs exemplaires , en 
juin 1937, à Saint-Barnabé, au dessü.s de Vence (A.-M. ) 

par MM. G. DU DRESNAY et Y. DE LAJONQUIÈHE. 
M. G. \V ARNECIŒ de Kiel, après avoir déterminé cette 

espèce, a poussé l'obligeance jusqu'à nous adresser un 
aperçu de la distribution actuellement connue de celle 
espèce. (Voir : Distribution de E. spissilineata par G. 
W ARNECIŒ, même numéro, p. 39.) Cetle note fait r essortir 
tout l'intérêt des captures de nos collègues à Saint­
Barnabé. 

Nous inscrirons comme suit cette espèce dans n olre 
Catalogue : 

1340 bis E. spissilineata Metzner (1846) : Stgr., n o 3620; 
Stz., vol. IV, p. 275, pl. 13 f = nmltilinea ta 
Mann .. 

La référence Clt., vol. IV, p. 34, pl. 42, f. 867 
d'après M. vVarnecke se rapporterait plutôt à 
l' espèce voisine E. cuculliaria Mann .. 

France : 11I6ridionale. - VI. 

Alpes-.J[aritimcs: 'Vence-St-Banwbé (G . dn DrcsllaU, 1-. 
d e L Œjonquiè·re) . 

Chenille inconnue. 
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LITHINA CONVERGATA Vill. (scutularia Dup. ) 

forme : exoglypha Praviel 

C'esl dans le Livre Jubilaire de M. E.-L. Bouvier,. 
aYril 1936, que M. G. PRAVIEL a rlécrit cette forme. Cette 
description est accompagnée d'une planche r -eprésentant 
15 papillons (grand. nat. ) plus deux agrandis, d'après 
des photographies faites par l'auteur et notre ami 
BAYARD. 

M. PRAVIEL débute par une dis cussion sur la syno­
nymie de convergata de Villiers (1789), décrit des enYi­
rons de Lyon, et de scutularia Duponchel (1830) décrit 
de Montpellier. 

Con verga ta , antérieur en date, a été adopté par Prout 
dans Seitz et conséquemment par nous dans notre Cata­
logue. Les raisons invoquées par l'auteur en faveur de 
scuüzlaria Dup . ne nous ayant pas convaincus, nous 
avons demandé à M. le Dr \Veln·Ji, qui justement tra­
vaille les Geometridae pour le supplément du Seitz, son 
avis sur cette synonymie. 

Le Dr \Vehrli suppose que M. Praviel n'a pu com­
parer ses exemplaires des Alpes-Maritimes qu'avec 
d'autres du Midi de la Fratl'ce ou d'Espagne et que les 
matériaux de la région de Lyon, qui pounaient ne pas 
différer beaucoup cl' e:roglypha, lui ont fait défaut, comme 
à lui du reste, car ils ne sont pas nombreux. Quant à 
lui il conserveTa le nom le pltÏs ancien de convergain 
dans Je supplément du Seitz, nous ne changerons {)one 
pas celui de notre Catalogue. 

LiNiina convergata Vil!. (ssp.) exoglypha Praviel (1936) 

Cette forme est caractérisée par sa taille plus grande, 
par une •coloration d'un gris plus pâle, avec atténuation 
des dessins jaunes, le dessous des ailes plus clair, la 
bande post-médiane moins arquée, s'écartant sensible­
ment du point cellulaire (caractère d'où est tiré le nom), 
alors que chez la forme typique la bande est tangente 
au point. 

La planche représente six L. conv·ergaota (sczztularia) 
dont un agrandi (forme typique), six e.·wglypha dont un 
agrandi et cinq L . pm·titaria Hb., espèce que l'auteur 
reconnaît ne pouvoir être synonyme de convergata. 

Pour plus de détails voyez le travail oTiginal. 
Cette forme avait déjà été ob ervée dans les Basses-
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Alpes, env. de Digne par HEJNHICH (Beitrag zur Makro­
lepidopleJ~en(auna von Digne, 1923, p. 112, n o 794) 
sans qu'il ait jugé u.tile de la nommer. Ces deux formes: 
« typique et exoglyplw » ont été aussi observée\_volant 
ensemble dans les mêmes localités, à La Grave (Hautes­
Alpes) par CHR'ÉTIEN, >et à Saint-Maximin (VaT) par 
PoWELL, où exoglypha serait plutôt plus petit que· la 
forme typique. 

M. le Dr Wehrli n'est pas éloigné de voir dans exo­
glypha une forme _intéressante, mais l'étude complète 
de cette forme demande un matériel plus import:mt et 
surtout du matériel d'élevage. 

Nous écrirons donc provisoirement 
1156 a · exoglypha Pra viel (1936) : Livre Jubilaire de 

M. E.-L. Bouvier, p. 277, pl. XI, f. 6-10 et 17. 

(Taille sup érieure, coloration plu s pûle, attém{((tion cles 

ctess in s jaun es. JWstm écliaiiC des sup·. mui11s arquée, écat·­

t éc d·ll· poiut cellulaire) . 
.tHpes-Jfa?·itim es : ra/dell/Ore. .Auduebis (Pravid, Du­
mont) . - Hautcs-A.Ipes : J)a Œravc (P. Clirétiru).- Vwr: 

St-JJiaœimin (Powell!. ( notf' lVchrli). - V HL 

FUMEA RMBLENSIS Mann 

Cette espèce décrite par MANN de Raibl (Carinthie) en 
1870 (Verh. Zool.-Bot. Ces. Wien, p. 40), puis retrouvée 
ensuite dans 1es Dolorilites et les Alpes Juliennes au 
Triglav, vi·ent d'être découverte par notre collègue 
G. PRAVIEL au Mont Mounier (A. -M.) . 

C'est dans le bulletin de la S. E. F., 1937, p. l-1:3, que 
l'auteur signale la capture d e 4 (1; faite sur ce mont à 
2.400 mètres d'altitude, les 9 et 11 août 1936. 

Celte espèce décrite par Mann comme Fumea, avait 
ét é reversée, d'après les caractères extérieurs par REBEL 
dans les Psychidea (cat. Stgr. n o 4522), le Dr E. STRAND, 
in Seitz en 1912 classe lui aussi"· ce tte espèce comme 
Psychidea. ~ 

Ce n'est qu'en 1913 que REBEL, par suite de la décou­
verte de la <;>,revient sur cette détermination (Verhandl. 
Z ool.-Bot. Ces. Wien, p. 14) et restitue miblensis aux 
Fumea. Notre collègue J: BouRGOGNE qui ·nous donne ces 
il étaiis, ajoute que depuis cette date, il a examiné l'ar­
mure génitale de ,cette espèce; ses caractèTes anato­
miques ]"apparentent bi.en aux Fumea, en l'écartant des 
Psychidea. 
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Sa réliculalion nous nutorise, pour le moment , à 

•classer ce tte espèce parmi les Bruandia, près des Proutia 

edon t elle a a us si quelques caractères (J. Bourgogne). 

Nous l'inscrirons comm e suit dan s notre Ca talogue 

]599 bis Fumea (Bruandia) raiblensis Mann (187 0) 

Stgr., n o. 4522; Stz., vol. II, p. 367 (tous deux 

comme Psychid.ea raiblensis Mn). 

France : A. l pcs-m ériiliollalcs. lwulcs altitude.,. - VIII . 

.J.Ipcs-JJcwitimes : Jlont-11Iounicr (~.400 m. aU.) (G. Pra­

viel). 
Chenille clGcritc par Hc!Jel in « \"Nil. Zoo!. Bot. Gcs. », 
\Yicn HH3. LXIII. p . J.+. 

PROCRIS CHDOROS Hb. 

M. G. PraYiel signale aussi dans le b ull e tin de la S.E. F., 

1937, p . 144, la capture de 2 êJ d'un Procris faite par 

notre collègue J. Bourgogne les 19 et 21 juillet à Serres 

(Hautes-Alpes) qui lui ont semblé appartenir à J'.espèce 

chloras. 
L'examen de l 'armure génitale de l'un des exemplaires 

a confirmé cette détermination. P. chloras Hb. doit don<:: 

·ètr e admis dans la faune française. 
No us écriron s : 

1641 bis P. chloros Hübner (1822) 
Stz., vol. II, p. 7, pl. J , d. 

France : A.IJ)cs - VI, \'Il. 
Hautes-A.lpes: Serres (J. Bour[JO.I/II.e). 

Stgr., n " 4405; 

Chenill e sur Glob·ulan·a vulgaris L . - \" (t1 e .Joannis). 

(Berge et cl e .Joannis. p . ~::\). 

(à SUÎV1'e ) . 

EUPITHECIA SPISSILINEATt-1 iVJ.e tzner 

SA DISTRIBUTION GÉOGRAPH !QüE 

E. spissilineata, jusqu'à présent, avait é lé tro uvée en 

Arménie, Asie Mineure, Roumanie, clan s les Balkans • et 

.:en H~ilie cen tra le. 



- 40 -

STA t.:D INGE H. c il e d 'As ie ,\lineure les contrées s ui, · ~m les~ 

Konia, Tauru s, j 'ai yu m oi-m èm e quelqu es exempl a ires 

venant d 'Anato li e (Ak-Ch eh ir). CL' LOT indiq u f' bie n la 

Syrie comm e loca lité po ur cette espèce (Géom. YOI. II, 

p. 34), m a is la fi gure qu 'il donne pl. 42, f. 867, es t p eu 

Tesse mblante, ell e pourra it plulàt r eprésen ter un e cuc!ll­

liaria R eb. , au ss i ga rdo n s-nous un cl oute sur ce tte ci­

tation. 

MANN ~1 pri s spissilin ea ta da ns la Dobrou dj a, il <nait 

nomm é J'esp èce captu rée pa r lui : mullilineœta (1865 ) , 

l a cr oyant di llé rente de spiss ilin ea ta, m ais Bo HATS<.H 

(Entam ai. Z eitsch . Iri s, \'I, 28) , ay ant exa miné le T ype 

de multilinea ta a u Hofmu seum de \'i enne, décla re que 

cette espèce é ta i t cerl ninem en l ide nti q u e à spiss ilinea ia. 

Dan s les Balka n s, spissilinea la se tron Ye en Grèce. en 

Bulgarie el en Herzégo Yine, ell es l sûre ment très ré­

p andu e cla n s ces m ontagnes. 

De Roumani e ell e a élé s igna lée d 'Her kul esba d et 

d 'OrsoYa . E lle e t indiq uée également de Da lm a tie, 

mais jusqu'à présent san s gra nde ce r titude, les petit s 

individu s p ri s p ar ,\fANN en Da lma ti e on t ét é rec on nu s 

ensuite comme appa rten an t à un e au t1·e espèce : cucul­
liaria (Mann i. !. ) Re be 1. 

Sa prése nce en Ita li e cen tra le, r egard ée comme dou­

teuse par STALT DI NGEH, a été confi r m ée p a r DA NNE HL, qui 

l'y a s ùrem ent trou vée : il a cap turé spissilin eata dan s 

Jes m onts Sabins où il a pri s a ussi cu culliaria Re be l. 

Dans la collec tion du ,\lu séum zoolog iq ue de H a m bou rg, 

se tronYent deu x exempl a ires de spiss ilineata pri s par 

SoHN - R ETHEL, dct n s ce tle m èm e contrée Sub iaco 

14-vr-09) e t Mont e Genn ar o (Juin ] 907 ) . 

L a cl écouyerie de spissilinea ta en Fra n ce dan s le<; 

Alpes-Maritimes éla r git très sen siblem ent nos con na is­

sances sur la di s tribution d e ·ce tte espèce rare . 

Pour compléter ces ren seigne m ents j e p eux aj outer que 

E. PFEIFFEH, en Ana toli e, débusquai t ces p apillons, lou­

jours au cr épuscule, des peuplem ent s de Vicia (Yesces 

en français e t 'Vi ck en en allem and). Il prés um e ·de ce fai t 
que la ch enill e viyra it sur ce~ plantes. 

G. "r AHl'\ EC KE. - Kiel. 
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.-l RGYROPLOCE WOODIANA Barr. 

Tori'ricide m;nwelle pour la France 

Ceux qui connaissent la charmante vallée du Bache­
lard, un torrent qui se jette dans l'Ubaye à Barcelon­
nette, ont dù remarquer, sur les pentes boisées, de nom­
breux pins sylvestres envahis par des pousses innom­
brables de gui. Dans les environs d'Uvernet, à quatre 
kilomètres de Barcelonnette et jusque sur la route 
d'Allos, il y a de nombreux pins presque complètement 
recouverts de cette plante parasite, que je n'ai jamais. 
vue ailleurs aussi abondante. Il ·est facile au mois 
d'août de trouver de nombreuses feuilles minées par la, 
chenille d'A. woodiana, qui sont, à cette époque, com­
plètement vidées, et se détachent par leur couleur blan·.:­
sa le sur le fond vert jaune des feuilles intactes. Bie!l 
entendu, la chenille a depuis longtemps abandonné cette 
demeure. Ce n'est pas seulement sur la présence de ces 
restes- d'activité larvaire que je base le fait de l'existence 
en France de cet insecte, connu jusqu'à présent :seule­
ment de l'Angleterre, car mon ami M. W . Parkinson­
Curtis et moi, chassant cette année à Uvernet, avons pris 
à la lumière deux beaux exemplaires d'A. woodiana dans 
les dernièrs jours de juillet, et ces exemplaires ne se 
distinguent en rien des exemplaires anglais . Il ne me reste· 
à ajouter qu'une chose, c'est que la récolte des chenilles 
dans les feuilles minées doit être des plus faciles au mois 
de mai ou de juin; et ceux qui ont des amis dans la ré­
gion n'ont qu'à leur écrire au bon moment, pour en 
avoir autant qu'ils pourraient souhaiter. 

, ;v, FASSNJDGE . 

EN PROMENADE A TRAVERS LA FORET 
DE NONNENBRUCH 

par E. OzoR S KI 

La belle province qui· s'étend entre la chaîne de 
Vosges et le Rhin possède, comme toute autre province 
du reste, certaines localités particulièrement favorisé es 
sous le rapport faunistique. C'est l'exploration rapide 
d'une de ces localités que je me propose d'entrepren­
dre ici. 
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L'Alsace, grâce ù sa constitut ion géologique, ù la va­
ridé de son relief et de son paysage, à l'ét endue de se<; 
forêts judicieusement entretenues, compt·e, au point de 
\ 'Ue entomologique, parmi les bonnes régions de France. 
()n peut, du reste, en ce qui concerne les paplllons, ai-

ément s'en rendre ~omple en consultant le catalogu() 
.(]es Lépidoptères d'Alsac e de Peycrimhoff. 

Si la faune d'Alsace peut ètre considérée comme re­
présentant clignement la région de l'Est, le Haut-'Rhin, 
lui, ofire les mêmes c:uaetères par rapport à sa pro­
Yince. Bordé à l'ouest par la chaîne tour à tour grani­
tique et gréseuce ·des Vosges, an sud par les contreforts 

.(]11 Jura, à l'est par la vallée tantôt sableuse, tantôt ma­
r écageuse du Rhin, parsemé sur son Tebord oc.::idental 
.cie collines calcaires où se trouvent encore aujourd'hui 
des relicts d'une faune ancienne (Zygaena carniolica, 
Aglaope infausta, Heterogynis paradoxa, NI.antis reli­
g i'O sa ), il a sa partie centrale ornée de belles foTêts. 
L'une d'entre elles, la forêt de Nonnenbruch, groupe à 
son tour une portion notable de la faune départementale, 
<e t. à ce titre, mérite un intérêt particulier. 

Cette forêt, située à quelques kilomètres des contre­
forts Yosgiens, se caractérise par sa flore montagnarde, 
~'l insi que le fait remarquer M. de Peyerimhoff dans son 
Introduction au Cc<talogue des L épidoptères d'Alsace. 
Elle est en parti e humide, et, par places, marécageuse. 
TJes parties sèches sont recouvert·es de bruyères et de 
.gen êts. On y rencontre les principales essences d'arbœs 
de la Tégion tempérée, avec prédominance, par secteur, 
de l'une ou l'autre espèce. Quant aux plantes basses, 
•C'es t dans les éclaircies : bords des chemins, voies fer­
rées, clairières, qu'elles s'épanouissent surtout, consti ­
tuant un riche tapis d'espèces diverses . On est clone en 
droit de supposer que le mond e des papillons ne sera 
pas moins varié que la flore, et qn'·en liaison avec c ette 
·dernière il aura tendance à se localiser par secteur. 
Voici. quelques données à ce sujet : 

Le Catalogue des Lépidoptères cl' Alsace mentionne 
pour toute la province 123 espèces de Rhopalocères, 344 
oes pèces de ~octuelles, 317 espè-ces de Géomètres, et 204 
espèces appartenant à div·erses familles groupées dans 
le deuxième volume de Seitz sous le nom de << Noc­
turnes »; Or, au cours de ces dernières années, on a 
Lro uvé dans la forêt cle Nonnenbruch 80 espèces de 
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Rhopalocères, 100 espèces de ~octuelles, 120 de Géo­
mètres, et 96 de " Nocturnes ». Dans ce nombre sont 
}Jarticulièrement bien représ·entées 1es Lasiocampidae, 
les Lymantriidae et les Notodontidae, :wec 41 _espèces 
sur les 55 du Catalogue. Ces r és ultats sont, elu reste, b ien 
loin d'être complets, surtout en c•e qui concerne les 

"Noctuelles. 

:-Jous allons ü présent pratiquer quelques sondages 
dans cette belle forêt, en variant la date et l'endroit de 
no~ promenad ~s . Ces sondages ne sauraient évidem­
ment donner lieu à un exposé complet de la faune de 
cette forêt : leur but est de fournir un simple aperçu 
s:ws prétentions. 

Par une belle matinée de mai, nous quittons Mulhouse 
en direction de Lutterbach. De ce village nous suivons 
pendant quelques minutes la belle route forestière de 
Richwiller, pour pl'endre ens uite un chemin latéral 
coupant transversalement la forêt. En pénétrant sous 
bois, nous ne tardons pas à apercevoir, étal és contre les 
tr.oncs d'arbres, et prêts à s'envoler à la moindre alerte, 
divers papillons appartenant à l'une ou l'autre des 
espèces suivantes : 

Bapta temerata SchiiT., Cabera pusaria L., Cabera 
e:ranthemata Scop., Selenia bilnnaria Esp., Plwla·ena sy·· 
ringaria L., JI!Iacaria alternaria Hbn., Baarmia cinctaria 
Sch., B. punctinalis Sc., B. exte1'saria Hbn., B. punctu­
lata Sch., Labaphara halterŒta Hfn., Cidaria lignata Hbn., 
C. pectinataria Kn., C. unangulata, C. picata Hbn. , 
C. carylata Thnbg., C. albicillata L., C. tristata L., 
C. lwstata S., Euchaeca nebulata Scop., Eupithecia 
indigata Hbn., Casymbia pendularia Cl., C. parata 
L., C. ruficiliaria H. Sch., C. punctaria L., C. annu­
lata Sch., Jadis lactearia L., Drepana falcataria L., Dr. 
wrualula Bkh., Dr. binaria Hfn .. 

Au tour d'un jeune chêne, de nombreuses Adela viri­
dle lla célèbrent en dansant Ja fête du soleil. Un autre 
]Jort•eur de longues antennes : Nemaphara panzeulla 
exhibe de-<ci de-là ses talents d'équilibriste aérien , en 
se balançant mollement au-dess us des herbes. 

De temps à autre s'enftüent efl'arouchés devant nous 
de déli cats micros, aux ai les parsemées de paillettes 
brillantes ou ornées de fines serti ssures argentées, tel 
que : Eucasma penkleriana, Pammene argyuma, Gly­
phipteryx bergstraesseriella, A rgyraplace arcuella. 



Dans le m on de des che nilles, r ègn e égalemenl un e Yi e­
inten se. Sur les ch ênes, les ch{!nilles d'A griopis aprilina , 
soigneusem ent cachées dans les ft ss ures d 'écor ce, n a r ­

guent les chasseurs. Les branches basses de ch ênes e l 
les prunelli er s fourmillent de ch enilles a ux form es Ya­
n ces ch enilles mimétisa nles de diver ses Catocalo 
(entre autres Ephesia j"ulmin ea Scop .), et de Géomèl r e~ 
(H emithea aes tivaria Hbn. , A n ge rona pmnaria L.) ; 
ch enilles p lu s appa rentes de Lymantria m onacha L., 
Porthes ia similis F uessl. , Orgyia antiqua L., Hoplili $ 
milhau se ri F., Daseochae ta alpiu m Osl., Calymnia tra­
pezina L., etc ... Les sommets dévorés des j eun es trembl es 
t rahi ssent parfois la p résence de chenilles de L im enifis 
populi L. . Sur les frênes, n ous poli rron s trom ·e r de..; 
ch enill es de ilrfe litaea m aturna L., su r les plantes ba sses, 
celles de Callimorpha do minula L., en assez gran r! n om­
b re par endroits . Si les Psychi des n ous intér essent , nou s 
n e se rons pas ·sans r emar q uer les nombreux fourreau .· 
a mbulants de Ca neplzora unicolor Hufn .. 

Avan t de quitter le so us-bois, j·eton s un derni er re­
gard autour de no us : de nombreux Coen onymphrt. /z ero 
L., so rti s so udain des fourrés e1wironna nts, circul ent 
a ffa irés, en r asant la terre de leur vol dan sant et saccad (;. 

No us voi<:i r evenu sur notre ch emin. Sous la car esse 
el u soleil, diver ses Ni élitées, entre autres la sombre Jleli­
taea cin.üa L. , la gr acieu se ,lJ. aurinia R ott. aux nu a nces 
va riées, sautillent j oye use ment de fleur en f leur. A. r­
gynnis euphros yne L., A . se len e Schiff. , A. dia L., A. ras­
chnia leuarw L. les acco mpagn ent. E veres argiades P al. , 
Glauco psych e cyllaru s Ro ttbg., Lycaenopsis argiolus L., 
parœ lles bleues détach ées du ciel , Yolti ge nt a u-d essus 
des Légumineuses. Une f le ur d 'Om belli fè re donne as ile 
pendant un court in sta nt à une Sésie touj ours solil nire 
et touj ours pressée : S ynanthedon s phecÎ formis Gern .. 
H aem orrahagia fu cij'ormis L. Yi site en am a teur les fl eurs. 
de bugle, sans m êm e daigner s'y poser. 

T out en chassa nt, nou s sommes a rrivés en vue de la 
ligne de chemin ,de fer Mulhouse-Strasbourg, ligne qui 
traverse la forêt. En circula nt dans l' étroite band e de 
verdure bordant le t alus, nou s eff ar ouch on s diver s pa­
pillon s : Lythria purpumta L ., Minoa murinata Scop ., 
Siona lineata Scop., P erconia strigillaria Hbn. , Chl<}ridca 
dispacea L ., Chi . on onis Schiff. , Prothymnia virida ria 
Cl. , Diacrisia sannio L .. De temps à a utre, vi ennent it 
passer , de leur vol superbem ent nonch alant, des Pap_ 



jJOdalirius L., ou d es P. machaon L., en quête de neclar. 
~'oublions pas d'examiner les jeunej cl1ènes bordant 
l't"•claircie : nous y trouverons des chenilles de Ruralis 
quercus L .. Les IH"unelliers nous fourniront des che­
nilles d'Eriog. cala.1: L .. 

· L'heure du ntour appro·che. Interrolllpons ici notre 
cl asse, eL r emettons-en la suite à la mi-juin. 

~ous Yoici de nouveau sur la r oule forestière de Lut- . 
lerllach-Rich\Yiller. Nous nous engageons .dans le deu­
xième chemin lat éral qui passe elevant la maison fores­
lière. Dès le débul, nous apercevons des Limenitis populi 
L., en compagnie de L. camilla SchiiT., et de L. sibilla L., 
sc délectant sur les places humides du sentier. Sur le,; 
pent es herbeu ses des fossé s lat éraux, nous voyons briller 
de-ci de-là la livrée chatoyante d'un Chryseis alciphron 
Ro.tt., le bleuté subtil d'une femelle c!e Lycaenopsis ar­
giolus L.. Parfois, mais rarem ent, un Heodes dispar 
Haw. var. rutilus de la première génération fait miroiter 
au sole il le rouge flamboyant de ses ailes. 

De nombreuses J1elitaea athalia Rott. , Mel. dictynna 
Esp., J1. parthenie Borkh. , voltigent de tons cotés. Elles 
nous précèdent, nous suiv,enl, nous entourent, si bien 
que nous avon , l'impression d'être leurs prisonniers. 
Rares au début du chemin, les Melitaea malurna se font 
de pins en plus n ombreuses à mesure qu'on approche 
de la voi.e ferrée . 

A cinquante mètres de celle-ci engageons-nou s clans 
une jeune coupe à droite. L'exam~n des troncs d'arbres 
nou s fournira quelques papillons, entre· autres : Boar­
mia roboraria SchiJT., 1llesotype virgata Hfn., Lobophora 
lwlterata Hfn., Cepphis advenaria Hbn., Nlacaria notata 
L., Lygris pyraliata Sch., Cidaria designata Hfn., Eupi­
thecia absinthiafa Cl., Lomaspilis marginata L., Cybosirt. 
mesomella L., Rivula sericealis, Zanclognatha n emoralis 
F ., Lithacodia deceptoria Sc., Lilhac. fasciana L .. 

Dans la partie recouvert1e de bruyère, on trouvera 
Ortholitha mucronata Scop., Bichroma famula Esp. ls­
illl·gia limbaria F., Gnophos obscurata SchifL, Philea 
irror.ella Cl., Endros'a roscida Schiff., Aethia emortualis 
Schiff .. 

Une fois la coupe traversée, nous n ous trouvons en 
face d'un passage à niveau. Traversons le, et pénétrons 
sous bois en obliquant vers la droite. A l'entrée du 



sentier, Strymon ilicis Esp., et Str. pruni L. saulillenl 
gaîment autour des prunelliers et des jeunes chênes _ 
Parfois aussi la jolie Alabonia geoffrella danse d~ns un_ 
rayon de sol•eil. Des groupes d'A dela degeerella orga­
nisent des rondes sans fin, en émettant sur leurs longues 
antennes d'interminables messages d'amour. 

Notre chemin nous conduit à tr:wers un bois de bou­
leaux. N'oublions pas en passant d'·en examiner le 
feuillage. Peut-être y trouverons-nous des •chenilles de· 
la belle Hipparchus papilionaria L., ou d'Endromis 
uersicolora L .. 

Soudain, à travers la voûte de verdure, filtre un rayon 
de soleil, puis deux, puis trois, et à nos yeux éblouis 
apparaît une mer ·d'argent : c'est la « Silbermatte n , 

immense clairière recouverte de diYerses graminées, et 
parsemée de buissons de saule. Les parties maréca­
geuses n'y manquent pas. Nous y apercevons, volant en 
lisière du bois, A.rgynnis ina R., Nemeobius lucina L., 
Melitaea maturna L .. C'est ici la vraie patrie de JI!!. ma­
lurna, la capitale de son royaume. Mais cP qui surtout 
donne à la << Silbermalte » son caradère particulier, ce· 
sont les Zygènes : sur chaque fleur, sur chaque tige de 
graminée, se reposent des Zygaena trifolii Esp. présen­
tant toutes les combinaisons de taches, des Zyg. filipen­
dulae L., des Zyg. scabiosae Schev .. C'est une débauche 
de rouge, Inerveilleux à voir sur le fond argenté de la 
prairie. En nous frayant un passage _g travers les hautes. 

herbes, nous effarouchons de nombreux papillons :Eus­
trofia oliuana Sch., Eustr. uncula CL, Scopula flosla cta trz 
Hbn., Sc. wnbelaria Hbn., Sc. nigropunctata Hfn., Sc. 
ornata Sep., Sc. caricaria R., Sc. immutata L. , Sterrlw 
macilentaria H. Sch., St. ochrata Scop., St. muricafrt 
Hfn., etc ... 

Les buissons de saules m éritent 'eux aussi un coup 
d'œil : ils hébergent en nombre des chenilles de Vanessa 
polychloros L., et d'Euu.anessa antiopa L .. Nous remar­
quons encore Pararge achine Sc. zigzaguant nonchalam­
ment à l'ombre, des Mélitées, Argynnis dia L., aglaja L. ,. 
pa phi a L., Leucochloë daplidice L., A pori a crataegi L., 
Heodes dorilis Hfn., phlaeas L., Glaucopsyche cyllarus 
'Rott., Polyommatus semiargus Rott.. Il n'est pas jusqu ':t 

Heodes dis·par rutilus qui n'ait été rencontré .clans le . 
parties marécageuses (une seule capture). 

' L•es cloches, clans le lointain, nous rappellent qu'il esL 
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temps de songer au retour. Nou s quittons la " Silber­
matte n, en recueillant encore au passage des chenille._. 
de Cosmotriche potatoria L., Lasiocampa trifolii E sp. , 
A rctia caja L., Rh y paria purpurata L .. 

Le début de juillet nous l'etro uYe encore sur la TOute­
de Richwiller, mais cette fois en face du troisième ch e­
min latéral. 1\IJ.e litaea athalia circule ·toujours en grand 
nombre. Vers l'extrémité du sentier, nou s voyop.s brill er 
le bleu métalliqu e d'un Apatura iris L., le rouge cha­
toyant d'un A. ilia var. clyti-e Schiff.. Autour du sommet 
d'un j eune tremble, une femelle d ' Apatura ilia plan~ 
posément. Araschnia levana prorsa L. es t également là. 
Des exemplaires isolés de Zygaena scabiosae dorment s uL" 
les fleuTS de Valériane. Les 1\IJ.elanargia galat'hea L. e n­
vahissent à plusieurs la plus petite inflorescence. C n 
Saf!yrus ciree Fabr. se dé_saltère sur une pl ace humid e. 
Coenonympha arcania L. tourbillonne autour des bui s ­
sons. Diverses Hespérides, entre autres, Hes peria sao· 
Bergstr., H. serratulae Ramb., H. malvae L. avec son 
aberr. taras , Adopaea lineola Ochs., Augiades comma 
L., A. s1ylvanus E sp. , furètent partout d'un air inqui e t.. 
Ode( ia atrata L., Lithosia griseola Hbn. , Bupalus pinia­
rius L. , Oenistis quadra L. font de temps à autre un e 
courte apparition, pour bi entôt disparaître d?_ns l'h erbe_. 

Nous venons de voir e n plein j our que lques h::tb!~anl s . 
de cette belle f orè t. Si nous YOtdons assister à l'anima­
tion qui y r ègn e la nuit, a llons n ous promener aux a bords 
des mines de potasse de Ri chwiller. De puissantes lampes. 
électriques illuminent un coin de la fo rê t, et attirent une 
foule d'insect es . Voici qu elques-unes des espèces cap-

' lurées à ce t endroit en juillet : Dicrannra vinula L. ,. 
Stauropus {agi L., Dasychira {ascelina L., Habrosyn e 
derasa L., Lophopteryx came-lina L., Drymonia chaoniu 
Hbn., Notodonta phœ be S., Pygaera anastomosis L ., Glu­
phisia crenata Esp., Nola cuculatella L., Agrotis pulris 
L., Mythimna o.wlina Hlm., Miselia contigua Sch., JL 
suasa Sch., Jif: persicariae L. , M. adl)ena L., J'VI . n ebulos'(t 
Hfn., M. pisi L., M. dentina Sch., J1. dysodea Sch ., JlJ . cu­
cubali Sch., .11. bicwris Hfn. , M. conspersa Sch., JI. 
compta' Sch., Luperina leucophaea Sch., Tholera popu­
laris Fabr., Ch abua ta conigera Sch., Sideritis lith argyria 
Esp., Leucania impura Hbn., Leucania pallens L. , L. pu-

.dOJ·ina Sch., Cucullia umbratica L., C-œlophasia . lunulrr 
Hfn., Sty.giostola umbratica G., Dipterygia scabriuscccla· 
L., Parastichtis litlw.rylea Sch. , P. subl11stris Esp. , Tra--
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l(' h ea basilinea Sch., Tr. rin ceps Sch., Tr. sccalis L., Eu­

plexia lu cipara L., Prows strigilis Cl., Pr. furun culu 

Sch., Acionycla si'rigosa Sch ., A. rumicis L., A psi L., 

A. megaccJ;lwla Sch., A. euph orbiae Sch., A. leporina L. 

var. bradlypoPin ct, Hy droecia micacea Esp., lpimorplw 

.subtusa Sch., ,1Jinucia lunaris Sch. , Phylomcira f estucan 

L., Ph. chrysilis L., Acontia lu ctuosa Esp., Scolioptery:c 

libri trix L., Actinotia Folyodon Cl., Act. mdiosa Esp .. 

On ser a peut-être tenté de faire remarquer que les es­

pèces m entionnées au cours de ce r é-c il ne sont pas des 

plus r ares, et que plus d'une localité possède une faune 

autrement ri ch e en e ·pèces peu r épand ues . Ce qui tou­

tefois est intéressant pour la forèt de :"l'onnenbruch, 

c'es t le fait de grouper sur un espace r e lativement res­

treint, et en plaine, un minimum de 40 % des papillons 

d'une province entière (396 espèces jusq u'à ce jour sur 

les 988 d u Catalogue des Lépid. d'Alsace) . 

Quant aux Microl épidop tères, s' il s ont surloul brillé 

par leur absence, c'est qu e les recherches dan s ce do­

maine ne son t pas encor e bien avancées. Ce ne sen, 

espér ons-le, que partie r emise, jusqu'.a u j ou r où des ren­

seignements suffi san ts permettront de combler cette 

lacune. 

tmp. Loui s JEAN - Gap L e GéTanl : H. STE~tPPPER 


